
 

N ous tenons en préambule à féliciter les trois paires qui se sont qualifiées cartes en 
main pour représenter la Fance aux Olympiades de Pékin en octobre de cette année, 
bravo donc à Mesdames Hugon-Dauvergne, Lévy– De Hérédia et Thuillez-Jeannin Nal-
tet. 
 

Les bridgeurs se demandent, néanmoins, ce qui est advenu de l’équipe « phare » du 
bridge féminin français, championnes du monde en 2005 à Estoril et moult fois cham-
pionnes d’Europe. 
 

Mesdames Cronier-Willard et Gaviard-d’Ovidio n’ayant pas joué la sélection, nous avons 
cherché à connaître les raisons qui ont motivées ce choix. 
 

Il apparaîtrait que les joueuses en question se seraient engagées avec un sponsor pour 
jouer le Transnational, une épreuve située en marge des Olympiades, mais aux mêmes 
dates, ce qui les empêchaient de jouer ces dites Olympiades. 
 

Qu’en penser ?? 
 

Notre avis, qui n’engage que nous ! est qu’il est tout à fait normal que ces quatre grandes 
championnes puissent vivre de leur passion qu’elles exercent avec un immense talent. 
 

Le bridge est, outre leur passion, leur métier, un métier qui doit leur permettre de vivre 
décemment, et nous comprenons donc bien évidemment que lorsqu’une proposition inté-
ressante se présente à elles, cela leur est difficile de refuser.. 
 

Le problème se situe peut-être ailleurs… On peut, tout de même, trouver cela dommage 
que le fleuron du bridge féminin français ne représente pas son pays pour des raisons 
financières, ce qui pose, pour une énième fois, le problème de la professionnalisation de 
notre élite… 
 

Alors, quid de la FFB, doit-elle mieux rémunérer les joueurs, trouver des « parrains » 
susceptibles de prendre en charge notre élite ? Chacun peut penser ce qu’il veut, nous 
souhaitons bonne chance à notre équipe féminine, avec un arrière goût quand même de 
ne pas voir concourir nos « 4 mousquetaires » dans cette prestigieuse épreuve. 
 

Dans tous les cas de figure, la légitimité de l’équipe féminine française n’est, bien sûr, 
pas remise en cause, nous sommes persuadés que la FFB saura assurer à nos joueuses 
des conditions optimales afin qu’elles puissent exprimer leurs qualités. 
 

Le combat sera rude, toutes les équipes présentes seront là pour gagner, puissent nos 
représentantes sentir le soutien indéfectible de tout le bridge français, féminin et mascu-
lin. 
 

Allez les bleues !!! 
 

Bonne chance également à nos « hommes » : Quantin-Bompis, Levy-Mouiel et Multon-
Zimmerman 
 
Bridgesquement vôtre…. 
 
Yves Jeanneteau 
 
 
 
Nous sommes heureux d’accueillir au sein de notre équipe de rédaction un nouveau col-
laborateur : Jean-Pierre DESMOULINS. 
Ce brillant universitaire de 30 ans (Maths sups, maths spé, sup aéro) est l’animateur du 
Bridge Club du Barragnon à Toulouse, dont la présidente, Sophie Dauvergne, s’est brille-
ment qualifiée pour les Olympiades de Pékin. 
1ère série nationale après seulement 8 ans de bridge, trois fois vice champion de Fran-
ce, Jean-Pierre est sans doute une des plumes les plus brillantes du journalisme bridges-
que, bienvenue à lui ! 

« Sélection Dames » 
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